
UA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine.

5.ÈuJ La race bovine canadienneLe
Coin .si

Moyens Répressifs 
contre l’Hypoderme

Il est toujours temps de 
réparer une erreur LE PROBLEME 

DES PROBLEMESduі
і A, Vers 1885, alors que l'on commen­

ça à organiser l'industrie laitière 
dans la province de Québec, les va­
ches Canadiennes constituaient les 
trois-quarts de notre population 
bovine. A cette époque, l’agricultu­
re ohez-nous était très arriérée, les 
pâturagec étaient très pauvres, les 
fourrages rares et de mauvaise qua­
lité Par conséquent le bétail de no­
tre province, d'une façon générale 
était mal développé et donnait un 
faible rendement 

Le rendement des vaches d'alors, 
était proportionnel à l'alimentation 
que ces dernières recevaient; toute­
fois il était trop faible pour satis­
faire les exigences des promoteurs 
ce mouvement en faveur de Гindus- 
tri laitière, et ceux-ci, au lieu d'at­
tribuer ce faible rendement aux 
mauvaises méthodes de culture pra­
tiquées dans le temps et au régime 
alimentaire dont on affligeait les 
vaches, s’en prirent à ces dernières 
et résolurent de les exterminer pôur 
les remplacer par des vaches pro1 
venant de pays où le bétail 
vait se développer à la faveur de 
bonnes méthodes de culture et d'une 
alimentation convenable 

Diouis ce temps jusqu'à nos jours 
Cependant les recherches qui ont i»5 bovins étrangers se sont tellv- 

été faites au ї.зЬзпиоіге de la Di- ment répandus dar -, notre provin- 
ivision fédéra::’ de l'Entomologie, à ce =0vs la continuité de l’impulsion 
.Kamloops, vi ailleurs en Colombie-, von:;::« à cette époque 
Г it'mr.iqtie démontrent que Гоп vvurs. quactudlcment plus

maîtriser l'hypoderme; ce fait ,.x. ou;;.,s de not;*: population bo- 
o été de montré également par les* xi... cl constituée de bovins demi- 
eam.pagnes du Bureau provincial dej sang ou pur-sang, et forment les 

Ontario à i’I> Patrie et à l’Ile Ma-| troupeaux qui, d'une façon généra- 
nitoulin; par celles des municipalités le sont situés le plus avantageuse- 
de l’Ile Calumet. Québec; et par les| ment dan* la province de Québec 
nombreux cultivateurs de l'Ontario Toutefois, en 1933, c'est-à-dire 
qui se sont servis de lavages de der- près d'un demi-siècle plus tard, nous 
ris recommandés par la Coopéra- constatons que la production laitiè- 
tion canadienne des producteurs de re des vaches de la province de Qué 
laine bec, qui est d'environ 4,500 itos par

La campagne contre rhypoderme année à 3.8 p. c. de gras, est e*“^re 
conduite par le Gouvernement té- lroP et pourtant nos métoo-
ôéral à Kamloops consistait en re- des de culture ayant été pert«üon- 
rherohes sur la quantité d*hypOder- ш) ' pâturages sont actu
mes qui existent à différents points .ment plus fertiles, nos leurrages plus 
Ide l'intérieur; des essais de campa- abondants et de meiLeure quail 
gne sur plusieurs petits troupeaux 4u!?k. ” l étaient en 1885 
laitiers dans le voisinage de Kam- devenue la vache СапеШеп
loops et le maintien d'une région ™ durant «*£ jérhMe < 
de oontrôle à Tranquille, où plus de 1933L,^S 

quatre-vingt têtes de vaches laitiè- ніг..- non et Vaiouterai
res et eurtren sept cents animaux P"**9 Je dlX 
des ranches ont été traités par un ^VZ^ au ^o^™ — 
(programme réglé de lavages de der- vont" Je dirai plus: nous

aa"L^ devons même la compter au nombre 
vallée de Опер Creek, près de Saj- d bonnes vieilles choses qui "s'en 
mon Arm. C B . comportait te Irai- '^ie[ment 4 grand 
tement a'environ quatre cents ani- Gra4ce à quelques éleveurs de bo- 
•"a™ vins Canadiens qui, en 1885, oon-

la valeur réelle de la vache

Fermierte: LA VACHELes pertes causées par l'hypoder- 
me au Canada, comme dans tout le 
reste du monde d’ailleurs, sont im­
menses, comme le savent fort bien 
tous ceux qui s’intéresssent à l'in­
dustrie du bétail Au cours d’une 
enquête approfondie sur ce sujet le 
Dr W E Graham, du Conseil fé­
déral des recherches, a constaté 
qu'au bas minimum 50 pour cent de 
toutes les peaux prises sur les bes­
tiaux canadiens en 1930 étaient en­
dommagées par des tumeurs de lar­
ves, encore ouvertes ou cicatrisées, 
et sur cette seule base les peaux ca- 
aiadiermes, converties en cuirs, va 
latent $16,000 de moins cette année 
Les pertes totales de l’Ontario sont 
atribuée.4 par le zoologiste provincial 
à $5,000,000 par an et de la Division 
de l’Entomologie du Ministère fédé­
ral de l’Agriculture estime que les 
pertes de toutes sortes attribuables 
aux hypodermes varient de $7,000 - 
000 à $14,000,000 et qu’elles peuvent 
même dépasser ce dernier chiffre en 
certaines saisons Les évaluations 
•du Bureau d’Estomologie mettent les 
pertes annuelles à la somme énor- 
m > da $50.000,000 à $100.000,000

N06 GENS
Comme l'an dernier, comme il y a 

deux ans, trois ans, quinze ans, cin­
quante ans, notre grand problème 
c’est encore de placer nos gens au

Du Saguenay, où dans la petite 
ville de Jonquière, 800 chefs de fa­
mille sans travail vivent des secours 
directs, nous arrive des milliers de 
demandes de nos gens qui veulent 
s'établir au pays 

La' même situation existe dans la 
Beauce, dans Dorchester, dans les 
Cantons de l’Est Plus grave enco­
re est là situation aux Trois-Riviè­
res, à Hull, et dans la seule ville de 
Montréal 48,000 familles mourraient 
de faim et de froid si l’Etat ne s’oc­
cupait de les nourrir, de les vêtir 
et de leur fournir le chauffage 

Actuellement il y aurait au moins 
100,000 familles et fils de cultivateurs 
à établir sur des terres 

L’an prochain ce nombre se sera 
accru d’une vingtaine de mille pour 
le moins, et il en sera de même 
dans deux ans

Que faisons-nous pour solution­
ner ce problème ?

D'après les calculs tes plus justes, 
en 1933 on a établi 3.950

C’est la vingt-cinquième partie 
de ce qu'il aurait fallu faire 

Depuis quelques années on a es- 
é de régler ce problème indus-

La situation est pire qu'aupara-

LAITIERE
tu

V■ МАММГГЕ CONTAGIEUSE

C’est l'inflammation d’un ou plu­
sieurs trayons, due à un microbe 
qu'on appelle streptocoque 

Cette maladie est très commune 
chez la vache à lait, et La meilleure 
laitière est presque invariablement 
la première atteinte 

Comme son nom l'indique, cette 
maladie est très conagieuse, et une 
fois introduite dans un troupeau, ce 
l'est pas chose facile de l’en débar­
rasser. et souvent tout ie troupeau 
y passe, si les précautions hygiéni­
ques ne sont pas prises 

La mammite contagieuse apparaît 
généralement dans le troupeau après 
l’introduction d’une vache étrangère 
ou récemment achetée 

On recommande dans ce cas une 
grande propreté; injectez dans les 
trayons malades cent grammes d’une 
solution d'acide borique à 4 p e 
d'eau bouillie Cette injection peut 
se faire deux ou trois fois, à deux 
jours d'interval.e

La personne qui fait la trait? doit 
bien se dés.;:' ter les mains -l trai­
re la vaehe aflfertée la dernière

LYMPHANGITE

Cette affection se fait remarquer 
spéialenu nt chez les génisses, veaux 
et vieux animaux

Il y a inflammation des membres 
de la gorge, des épaules; la peau 
tst chaude et douloureuse 

La saignée est interdite dans ce 
cas; on pourra employer l’huile cam 
phrée, la pommade camphrée, l'eau 
chaude, mais les onctions Vésicantee 
sont de beaucoup préférées z

ENTERTnS

C*est l'inflammation de la mem- 
crane muqueuse de l’intestin les 
mauvais fourrages, tels que lee tornr 
rages verts en fermentation, les

‘t

Il y avait au 1er janvier, dans les 
entrepôts frigorifiques canadiens, 6,- 
*32.187 livres de viande de mouton 
et d’agneau rçelée et 271,391 livres de 
viande non gê.ée

Si le Canada pouvait expédier sur 
le marché de Liverpool (Angleterre) 
du beurre qui soit toujours de la 
même qualité, dit le Commissaire 
canadien du commerce, 11 y a tout 
lieu de croire que ce beurre ob­
tiendrait toujours un prix égal à ce­
lui du meilleur produit de la Nou­
velle-Zélande ou de l’Australie

On croit que les conditions seront 
favorable-, pou» la vente du foin ca­
nadien en Grande-Bretagne cet hi-

Une mai en du nord de l'Angletcr 
d?veloppement d'un 

commerce considerable dans la dis­
tribution du produit d'un fabricant 
canadien — les boyaux de soie pour 

raquettes tie tennis et de bad-

familles
re signale le

en leur fa-

'minton

Le Canada est toujours le pays 
qui fournit le plus de pulpe au Ja- pourtant que de millions en­

gloutis !
Nos gens ont besoin de pain, de 

beurre, de viande, de miel, de su­
cre. de vêtements, d'abri, de chauf­
fage

La terre que nous foulons de nos 
pas peut donner tout ça

Et nous en avons par milliers d’a-

Ei

La production d’agncatfàu^Ca- 
nada a tant augmenté en ces quel­
ques de.nières années que cette 
viande est actuellement l’une des 
meilleur marché du Canada Sa 
qualité est également bonne

Et au lieu d’aider dans toute la 
mesure du possible à ceux qui de­
mandent à défricher cette terre et 
en tirer tout De nécessaire à leur sub 
sis tance, nous avons reconstruit des 
chemins, creusé des tunnels, bâti des 
vespasiennes, érigé des pans de murs 
fait des trottoirs, bâti des hotels-de- 
ville, édifié des palais, élevés des 
ponts-monuments

Ignore-t-on que tous ces tas de 
béton, de pierre ou de ferrailles ne 
sauraient produire ni un train, ni 
une motte de beurre ?
Quand adoptera-t-on une politique 
de colonisation assez large pour per­
mettre à nos gens qui le demandent 
de pouvoir produire de quoi manger 
se vêtir, s’abriter, se chauffer ?

C’est le plus pressant de nos pro­
blèmes

Autrefois au Canada, avant les 
jours du “cercle de viande de boeuf’’ 
ou du boucher colporteur, lorsque 
chaque ferme avait un petit trou­
peau de moutons, • la préparation 
pour une corvée quelconque, com­
me une corvée de sciage ou de bat- 
jbage, comprenait toujours l’abattage 
d’un mouto npour le repas du, midi

"Beaucoup de nos problèmes écono­
miques dans le traitement des ani­
maux, en dehors de la maladie, pour 
raient être résolus si nous condui­
sions l’élevage de nos animaux avec 
autant de soin et sur la même échel 
le que la culture améliorante de nos 
plantes — Sir A Daniel Hall

be Canada est le seul pays du 
monde où les concours de ponte 
été standardisés à tel point qu’ils 
peuvent être tenus sur une bas: na­
tionale e; le Canada est êga’ement 
le seul pays où l'enregistremem, des 
généalogies sur la base de produc­
tion, avec l’approbation du gouver- 
meanent, a été établi.

La quantité de poires et de pom­
mes dont l'importation est permise 
en France pendant le premier tri­
mestre de 1934 a été fixée à 220,000 
ilté 1,200 quintaux (264,480 livres) 
q un taux métriques Sur cette quan- 
<mt été importées au Canada

-j/fa boeufs qui avaient été expe- 
.(fiés du port de Churchill sont ar- 
erivee en Grande-Bretagne en ex- 
frfûent état, ce qui est d'un fort boa 
ewure pour l'avenir de œ servie», 
écrit le Commissaire canadien du 
cummeroe A Liverpool

de boue, en constituent les princi­
pales causes On remarque toujours 
«e coliques, manque d’appétit, et 
ranimai ne rumine pas

H faut, dans œ cas, faire faire 
une diète sévère à l'animal et lui 
donner des boissons mucilagmeuees 
à petites doses et les répéter sou­
vent

Le laudanum à la dose de 20 à 39 
gouttes en breuvage ou lavement, les 
breuvages de graine de lin, d’eau de 
riz, miel, sont très recommandés

naissant
Canadienne, ne voulurent pas la lais 
ser disparaitre et s’associèrent afin 
de la maintenir, elle n'est pas dis­
parue de notre sol canadien

Grâce à cette Société des Eleveurs La culture dès pommiers se pra- 
de Bovins Canadiens, un livre de | tiquait, beaucoup sur les hautes ter- 
généalogie a été ouvert à la race rcs de ^Ecosse avant 470 A D . s’il' 
Canadienne en 1886 et depuis 1905,. fajjt en croire un extrait des ouvra­

ges du poète local Merlin

Le derris dont la solution répres 
sive est extraite est une plante in 
dgène de l'Or'ent, qui était autrefois 
employée par les Polynésiens pour 
empoisonner la pointe de leurs flè­
ches et egalement pour attraper du 
poisson On s'en est servi pour la 
première fois en Grande-Bretagne 
contre l'hvpoderme et il a donné de 
bons résultats Plus tard il a été em­
ployé au Danemark où son emploi 
es* maintenant obligatoire II n’est 
pas vénèreux pour les êtres humains 
Les cultivateurs laitiers et autres 
peuvent se procurer des renseigne­
ments à ce sujet en s’adressant au 
Ministère fédéral de l’Agriculture

J E LAFQRCE
La Russie et l’Epagn'1 xcepk'es, 

tés Etats-Unis son.', le seul grand 
pays fabricant de lainages lui s'ap­
provisionne chez se.) propres produc­
teurs pour la plu.- grande partie de 
±<ss laines brutes -Suite à la page 12

"5------ STVOULEZ-VOUS acquéiir un immeuble ! Soil 
en ville, soit à la campagne, et au lieu <k 
payer un loyer en * tirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous Itérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai * 8 am un capital rem- 
bouratote avec tnâénUà 3% par trimestre pen­
dant 1S ans.

TOOTJSE-TOUB
terre et être beeieux, au lieu de les laie- 

à la reehenhe d’une 
dUHrile à trouver 7 

des eertffloate de

bè2

3
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LA DISPERSION DE LA SEMEN­
CE D’ARBRES

étittir vos file aui Г/,
D y a beaucoup d'espèces d’erbree 

dont les fruits ou les semences y 
dispersent peur l’agence du vent 
Chez certains arbres, comme le» 
рещЛіетв, par exemple, la semence 
est pourvue d’une touffe de polie. 

On sait maintenant que la cossu- tandis que ches les omaes et d’au- 
* Use taltpes est le résultat d’une grée U y a un prolongement en for- 
■aladle de mosaïque qui constitue me d’aile qui sert aux mêmes fins 
»n grand danger pour la culture de fruits charnus ne sont pas nom 
■rtte fleur printanière tant aimée breux, mais on les trouve dans le 
- nw^taue de la tuMpe est la piue cerisier noir Les fruits à crocheta
%m. Se.™ ^ *■

ser partir pour kl 
pokttsn qpal est

Cet • mmprh
mr bm mIM

de fortune?
m 0Ш Mm m-

ОУІЗ
cats' щяЛ
папі à 'm „ 
tourna*keê SB

Heures te Bursae : • à • Шшт Лл emir mi rem-

Corporatise éi Prêt el Revena, cote I
18. геь

дим

AGRICULTURE
T

ч
LE MADAWASKAPKGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 22 FEVRIER, 1934.
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